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Photo page de couverture: Penchée sur le journal 20 minutes, une personne âgée teste différents moyens auxiliaires placés devant elle. Face à elle un spécialiste en basse vision lui indique les fonctionnalités d'une loupe éclairante, avec pour légende: Recevoir un conseil avisé quelque soit l'âge. Photo: Roland Erne

Editorial

Chère lectrice, cher lecteur,

Quand la rente AI se transforme en rente AVS, il y a comme un signal palpable de l'«âge venant». Ce passage est à négocier avec grand soin, en respectant les exigences de l'administration. Savez-vous que tout ce que vous aurez obtenu avant la retraite le restera en droit acquis? C'est ce que vous rappelle Maïté Faivre, notre experte en assurances sociales. 

L'âge est avant tout un état d'esprit, car la vie laisse à chacun toute latitude pour se considérer comme jeune, moins jeune, senior ou vieux. Et quand vous lirez dans la rubrique «Les gens» qu'à 96 ans Marcel Bouverat a pour défi l'iPhone, vous ne pourrez qu'adhérer à l'analyse de notre spécialiste Christian Birkenstock qui rappelle qu'apprendre n'est pas une question d'âge, mais de temps! Ce temps, Daisy, Marie-Thérèse et Vérène se le sont accordé de manière différente et vous le dévoilent.

Dans ce monde où une image vaut 1000 mots, «Clin d'œil» se doit de refléter la vie et le quotidien des membres, de tous les membres, y compris ceux, nombreux, qui sont affectés l'âge venant. Il s'agit de trouver le bon équilibre à la fois graphique et rédactionnel pour refléter la qualité des prestations à disposition de chacun. Le défi? Faire en sorte de continuer à offrir des sujets qui ne sentent pas la naphtaline pour les jeunes ou innovants qui ne discriminent pas ceux qui ne peuvent accéder à ces solutions. Apprenez que chacun pourra aller découvrir une bande dessinée tactile, écouter le futur de l'eau en Suisse au Musée Alpin de Berne, se rendre au «bar audio» ou gagner 250 francs au concours lecteurs. Les ados n'oublieront pas de s'inscrire au camp des jeunes qui leur réserve des expériences incroyables.

Votre journal des membres, pour la première fois tout en couleur, continuera à être cette boîte à outils informative qui permet quelque soit l'âge d'appréhender ce monde en ébullition, mais surtout continuera à penser à ceux qui ne disposent pas des ressources nécessaires ou sont tentés par le repli et l'isolement.

A tous je vous souhaite une agréable lecture!

Hervé Richoz

Portrait de Hervé Richoz, avec pour légende: Hervé Richoz. Photo: Florine Keller
Forum
Des achats simplifiés

Jean-Marc Meyrat, Ecole de la pomme

Faire tes courses en ligne te permet de te simplifier la vie. Voici quelques indications et conseils utiles.

Bien que faisant partie du groupe Migros, le Shop ne propose pas seulement 12 000 produits du géant orange, mais aussi des articles de marque. Rendez-vous dans l'App Store pour télécharger gratuitement l'app «LeShop» sur ton iPhone ou iPad.

Mon supermarché de poche

Subdivisé en catégories et en sous-catégories, ton supermarché de poche te permet de remplir ton panier dont tu connais l'évolution de la valeur au fur et à mesure de tes courses. Lorsque tu passes à la caisse, tu peux déterminer le lieu de livraison, la date et l'heure de celle-ci, ainsi que le mode de paiement qui te convient le mieux, soit en ligne ou sur facture.

Frais de livraison

Le montant minimal de tes courses doit être de Fr. 99.– pour Fr. 15.90 de frais. Les frais seront de Fr. 13.90 dès Fr. 160.– et plus que de Fr. 7.90 dès Fr. 200.–.

Attention: l'inscription au Shop ne peut se faire depuis l'application, mais uniquement sur le site www.leshop.ch.

Bonnes courses! Une procédure détaillée pour faire tes courses sur le Shop est à ta disposition sur le site de l'Ecole de la pomme www.ecoledelapomme.ch dans la catégorie Vivre au quotidien.

ENCADRE:
Les actions facilement: 

VoiceNet de la FSA 031 390 88 88 publie chaque mardi les actions Migros et Coop aux rubriques 3 2 1 et 3 2 2.

Un camp gratuit pas comme les autres

La FSA offre pour la troisième fois des activités gratuites que les adolescents aveugles et malvoyants (pouvant s'exprimer en français) ne pourraient jamais entreprendre de manière individuelle, comme voyager en hélicoptère, conduire un train ou un char d'assaut, visiter des lieux mythiques, etc. Vivez une semaine exceptionnelle, du 3 au 8 juillet 2017, avec un encadrement professionnel. 

ENCADRE :

Renseignements et inscriptions: Charles-André Roh, 079 703 73 73. info@roh.ch

ICC 2017 
Plonger dans l'univers numérique

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Le succès de l'International Computer Camp (ICC) ne se dément pas: depuis 1993 déjà, quelque 70 jeunes aveugles et malvoyants peuvent ainsi tirer parti d'une offre élargie de formations et de loisirs. La ville universitaire de Louvain en Belgique, s'apprête à en accueillir la 23e édition.

L'idée de départ est aussi simple qu'efficace: proposer chaque année aux jeunes aveugles et malvoyants de toute l'Europe des camps leur permettant de se familiariser avec les dernières avancées en technologie de l'information et de la communication. Appelés à juste titre International Computer Camp (ICC), ces camps ont été instaurés par les universités de Linz et Karlsruhe en 1993. Il s'agit de proposer une formation ciblée qui ne néglige pas le lien social. En d'autres termes, même si les ateliers proposés sont nombreux et variés, les participants ont largement le temps de réseauter et de partager des moments de convivialité. Il va de soi que l'objectif premier est de mieux comprendre la science informatique et les possibilités offertes par l'outil numérique pour entamer des études ou accéder plus facilement au marché du travail, les portables, tablettes et autres smartphones reliant désormais les jeunes aveugles et malvoyants au monde numérique.

Coup de pouce technologique

Christoph Käser, qui est lié aux ICC depuis 2002, d'abord en tant que participant, puis responsable d'atelier et maintenant responsable technique, propose des cours sur le programme d'agrandissement «ZoomText» ou de lecture d'écran «Jaws» pour illustrer la richesse de la vingtaine d'ateliers. Pour lui, il est essentiel que les jeunes aveugles et malvoyants découvrent les possibilités offertes par ces outils, car ils permettent notamment, si l'on apprend à en maîtriser les subtilités, à faire des présentations ou mettre en page de manière professionnelle des dossiers de candidature malgré un handicap de la vue. «L'infrastructure disponible a toutefois aussi servi, par le passé, à organiser des cours de cuisine et de danse», ajoute Christoph Käser. Fortement malvoyant depuis sa naissance, notre jeune trentenaire travaille depuis l'été 2016 pour la fondation AccessAbility (Accesstech SA et soutenue par la FSA), après avoir fait bénéficier le Service spécialisé Technologie & innovation de la FSA de son expertise. 

Après des haltes à Stockholm, Zollikofen (2003), Budapest, Vienne, Athènes, Florence, Riga et, dernièrement, Dresde, l'ICC se déroule cette année du 23 juillet au 1er août à Louvain, célèbre ville universitaire belge située non loin de Bruxelles. Les jeunes aveugles et malvoyants âgés de 16 à 20 ans maîtrisant l'anglais (langue officielle de l'ICC) peuvent y participer (frais de participation de 400 euros).

ENCADRE

La FSA, partenaire de l'ICC

La FSA prend en charge les frais de voyage des membres et met gratuitement un accompagnant à leur disposition. Informations complémentaires et formulaires d'inscription: Marja Kämpfer Ackermann, responsable Secrétariat de direction, coordonnées: 031 390 88 00, marja.kaempfer@sbv-fsa.ch; date de clôture des inscriptions: 15 avril 2017.

Photo: Assis devant leur écran d'ordinateur et se faisant face, 6 jeunes aveugles et malvoyants pratiquent l'informatique avec l'aide bienveillante de deux instructeurs, avec pour légende: Les ateliers de l'ICC servent en premier lieu à se former aux applications informatiques. Photo: association ICC

Les organisateurs débriefent assis sur les marches d'escalier l'air visiblement satisfaits, avec pour légende: Klaus Miesenberger (à gauche), qui a créé l'ICC, et Joachim Klaus font une pause. Photo: association ICC 
Les gens
Marcel Bouverat

Un regard ne vieillit jamais

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»

Ce matin de janvier, Marcel Bouverat accueille Tanja Gerber, son ergothérapeute spécialiste en basse vision: «C'est bien que vous soyez là, il faudrait que vous m'aidiez à remettre l'application pour les livres sur mon iPhone.» La spécialiste de Centrevue, âgée de 28 ans, désenclenche la synthèse vocale VoiceOver, vérifie et en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire l'aide à télécharger l'appli de la BSR et conclut: «Bravo, vous avez réussi, ça fonctionne maintenant.» Et alors me direz-vous? Rien de bien spécial en effet, si ce n'est la différence d'âge de nos deux protagonistes: 68 ans!

Marcel Bouverat, le fils du chef de gare des Breuleux est bien né en 1921! «Clin d'œil» l'a rencontré au Locle dans son appartement protégé de 2,5 pièces à la rue de la Côte. Quand on y entre, on remarque rapidement deux écrans sur le bureau, un pour l'ordinateur et l'autre pour le teleagrandisseur, ainsi que la presse du jour: «C'est pour lire le journal. Ce n'est pas encore du 100% parce qu'il faut toujours jongler, mais ça va, j'ai le temps!», poursuit-il. Comme Marcel Bouverat partage l'abonnement du journal «l'Impartial» avec d'autres résidents, il prend le temps de paramétrer ses moyens auxiliaires l'après-midi: «Je lis ce que je n'ai pu voir à l'ordinateur le matin.» Abonné à l'édition électronique, il admet que la version «pdf» chicane la reconnaissance d'écriture de son appareillage: «Ça me paraît plus compréhensible en faisant lire l'édition originale.» Comme si ça tombait sous le sens, il raconte qu'à l'ordinateur, il fait ses comptes avec Excel et que pour l'internet il y va surtout pour les choses qui l'intéressent: «Je fais passer l'image sur le grand écran.»

Une DMLA tardive

Heureux de la rencontre, le regard malicieux rempli de tendresse, l'homme est tellement serein et positif qu'il est difficile d'imaginer ce qu'il a vécu lorsque que sa vision commence à se réduire autour de la septantaine: «Entre ombre et soleil, ça devenait difficile. Heureusement que je n'ai pas eu d'accident de voiture.» Il a commencé avec les loupes et en est à son troisième ordinateur: «A partir de 80 ans c'est devenu franchement opaque: mon ophtalmologue, Danièle Fumeau, m'a envoyé à Lausanne. L'opération n'a réussi qu'à moitié.» Marcel Bouverat a également tenté une fois l'injection dont on attendait de grands bénéfices. Vision péjorée, il a chuté dans l'escalier d'un magasin: «J'ai littéralement giclé et me suis fracturé à la fois le talon et le poignet, et ai dû être hospitalisé. Alors maintenant je suis devenu peureux.» Il sort avec une canne et pour les commissions, il prend son déambulateur. «Je m'ennuie pas… mais je devrais plus participer aux activités de la résidence.» La télé, il ne la regarde que le soir et apprécie en particulier la chaîne musicale Mezzo. De son appartement, situé au 5e étage, il domine les toits de la cité horlogère et contemple la colline du Grand-Sommartel. Epris de nature, notre nonagénaire continue à satisfaire ce besoin de promenade: «De temps à autre j'accompagne ma voisine du dessus plus âgée, mais qui sort tous les jours.» Il va régulièrement à La Chaux-de-Fonds, consulte les horaires sur smartphone. Bien que l'ascenseur funiculaire pour la gare appelé «Le Remontoir» ne soit qu'à quelques enjambées de son domicile, il préfère le bus: «Les anciens quais de la gare sont trop bas, ce qui fait une grosse marche.»

Une vie bien remplie

Se revendiquant Jurassien, Marcel Bouverat est le seul garçon des quatre enfants du chef de gare des Breuleux. Son épouse, rencontrée à Saignelégier au Marché-Concours, lui donnera deux enfants, Claudine et Pierre, qui ont aujourd'hui la soixantaine. Il se rappelle avec délice les étés au bord de la mer en Italie ou les randonnées à Loèche-les-Bains avec la famille. 

Après un apprentissage bancaire et l'école professionnelle de Tramelan, Marcel Bouverat se forme en tant que chef comptable et passera par Bienne, Bâle, Delémont et Bassecourt, avant de s'implanter définitivement au Locle en 1951. Il est alors le responsable financier de la maison horlogère Doxa. Cette marque est mondialement connue pour ses «Doxa 8-days» qui habillaient les tableaux de bord des prestigieuses Bugatti vers 1908 et des fameuses «Doxa-sub» au cadran orange qui permettaient aux plongeurs de l'US Navy de suivre les paliers de décompression. La crise horlogère des années 70 voit le regroupement des marques Doxa, Aureole, Borel, Cyma et Marcel Bouverat est déplacé à Neuchâtel pour son travail. Toutes ces années il aura vu l'évolution des systèmes comptables, du grand journal aux machines, de la carte perforée à l'ordinateur, progrès qu'il a accompagnés avec sa curiosité toute naturelle. Il se souvient en riant: «Il y a un type qui amenait chaque mois les cartes perforées à Berne chez IBM pour faire les salaires.» Marcel Bouverat profite de l'opportunité de pouvoir rejoindre les services financiers du fabricant Tissot et y termina sa carrière à l'âge de la retraite: «Dans le fond j'ai eu de la chance.» La retraite lui permet de continuer à pratiquer la randonnée et le ski de fond: «Mais aujourd'hui je ne peux plus.» Une étagère sur laquelle sont disposés des appareils photo très anciens rappelle également qu'il a amassé une grande collection, depuis transmise à son fils ou revendue à des collectionneurs.

La FSA m'a beaucoup apporté

Marcel Bouverat mesure tout ce que lui ont apporté les professionnels et est plein de gratitude pour la milice neuchâteloise: «La section au début, bien sûr, je n'y ai quasiment pas participé. Je me suis occupé de mon épouse malade qui est décédée il y a 7 ans.» Pour lui l'organisation des déplacements était compliquée: «Aujourd'hui, j'aime ces rencontres. Je descends avec deux dames, dont l'une est malvoyante.» Il se plaît à dialoguer avec les personnalités qu'il rencontre à cette occasion.

L'iPhone comme défi

A 96 ans, le nouveau défi de Marcel Bouverat est de bien maîtriser son iPhone 6: «Ce n'est pas tellement pour téléphoner, je n'ai plus trop de gens à appeler. J'aime bien la météo, les horaires des trains et l'horloge.»

Photo: A travers ses grandes lunettes, un homme assis, grisonnant, vêtu d'un gilet sombre et portant une chemise blanche et bleue regarde ému vers le photographe. Devant lui le journal du matin qui apparaît  sur l'écran du téléagrandisseur et sur le fond l'écran d'ordinateur et une lampe de bureau adaptée, avec pour légende: Joie et contentement… à 96 ans Marcel Bouverat s'en sort brillamment avec son ordinateur couplé à son téléagrandisseur. Photo: Hervé Richoz

Se déplaçant dans le couloir de son appartement, un homme écoute la voix de synthèse de son iPhone qu'il tient dans sa main droite, avec pour légende: Marcel Bouverat fait confiance à son iPhone 6, plus pour consulter les horaires et la météo que pour téléphoner. Photo: Hervé Richoz

Point fort
Et la lumière fut!

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Un entretien de consultation auprès de la FSA par du personnel dûment formé comprend inévitablement un examen de la capacité visuelle résiduelle, ainsi que la définition de mesures d'accompagnement en matière d'orientation et mobilité (O&M) et pour les activités de la vie journalière (AVJ). Il arrive qu'une lampe de table puissante suffise dans un premier temps pour maintenir la qualité de vie, comme dans le cas de cette alerte Uranaise en âge AVS. Rencontre à la «fachstelle sehbehinderung zentralschweiz fsz».

Depuis son canton d'Uri et sur conseil de son ophtalmologue, M. Z., bientôt octogénaire, est venue à Lucerne à la «fachstelle sehbehinderung zentralschweiz fsz», dirigée par la FSA, un jour gris de janvier. Elle veut faire examiner sa vue qui baisse depuis maintenant une année par la. Après une opération de la cataracte et un traitement laser, une dégénérescence maculaire liée à l'âge (DMLA) lui a été diagnostiquée. Elle est gênée par des dépôts sous la rétine et par le fait qu'elle ne peut presque plus lire, le soir venu, avec la lumière diffusée par son plafonnier.

Sa situation s'est subjectivement stabilisée grâce à un traitement complémentaire par l'acupuncture et la consommation régulière de tisane d'euphraise pour favoriser l'irrigation sanguine. Hormis cela, elle est remarquablement alerte. Rien de surprenant: «Avec quatre petits-enfants et un mari pour lequel je cuisine régulièrement, je suis toujours bien occupée», assure notre Uranaise menue dont les yeux pétillent derrière de discrètes lunettes à verres progressifs.

Trouver les causes de la gêne

Voilà ce qu'il ressort du premier entretien de consultation entre M. Z. et Christian Birkenstock, optométriste et spécialiste en réadaptation en basse vision au sein de la fsz (cf. l'interview en p. 10). En posant des questions ciblées, celui-ci apprend par ailleurs que M. Z. a de plus en plus de peine à résoudre les mots croisés qu'elle aime tant et qu'il lui est devenu difficile d'enfiler le fil dans le chas de l'aiguille de sa machine à coudre. Notre Lucernois de 35 ans esquisse une aiguille spécialement conçue pour les personnes handicapées avant de passer en revue les prestations de la FSA. Sa cliente, quant à elle, ne cache pas que le soleil et la neige l'éblouissent facilement, ni qu'elle utilise une paire de lunettes de soleil correctrices, une véritable «bénédiction».

Elle peine à lire le journal qu'elle a l'habitude d'ouvrir sur la table. Quelques mesures à différentes distances réalisées par Christian Birkenstock permettront de déterminer la capacité visuelle de sa cliente. Il s'agit de reconnaître des lettres écrites en noir sur blanc ou en gris clair sur blanc avec un cache sur l'œil gauche, puis sur l'œil droit. Puis, c'est le temps de la lecture, que ce soit avec le journal posé sur la table ou au moyen d'un test de lecture à distances variables, que Christian Birkenstock mesure à l'aide d'un mètre.

Une consultation réconfortante

Il apparaît bientôt que sa cliente a surtout besoin de lumière, dont la source doit être placée de préférence en dessous de ses yeux. Plusieurs lampes de table (LED) sont alors testées, de même qu'une paire de lunettes de lecture et des loupes manuelles, parfois avec lumière intégrée, ou une loupe à placer dans le sac à main pour faire ses courses, une situation qui vient d'être simulée. Pour M. Z., il s'agit d'une «énorme amélioration». Elle lit bien et de manière détendue avec de la lumière chaude ou froide. Pour la lecture en soirée, Christian Birkenstock recommande une lumière plutôt chaude, afin d'éviter une stimulation artificielle qui pourrait empêcher sa cliente de trouver le sommeil. Il faut surtout s'assurer que les «yeux restent dans l'ombre». Il ne manque pas de signaler les différences de prix et d'expliquer les prestations des offices AI relatives aux moyens auxiliaires à l'âge AVS. Une lampe n'est ainsi pas remboursée.

Et lorsque Christian Birkenstock présente un lecteur mobile avec une caméra pointée sur le texte qui permet de modifier la couleur des caractères et du fond ainsi que d'agrandir la police, la cliente, épatée mais touchée, reconnaît que «c'est réconfortant». Avant de prendre le chemin du retour, M. Z. remercie chaleureusement Christian Birkenstock pour son soutien et pour l'envoi prochain d'un rapport à son ophtalmologue. L'expression «que la lumière soit» prend à ce moment tout son sens! 
ENCADRE :
Tous les cantons romands disposent de services de consultation. La FSA dirige ceux du Jura, du Valais et de Fribourg.

Dans une salle de consultation, un homme et une femme se font face. La table est remplie de moyens auxiliaires qui vont des loupes aux éclairages. Le spécialiste en basse vision permet à la personne malvoyante de trouver le bon angle pour pouvoir lire des documents, avec pour légende: Effet presque magique: une lampe de table compense les difficultés de lecture de la cliente de Christian Birkenstock. Photo: Anne Bürgisser

Trois photos collées l'une à côté de l'autre illustrent la progression d'un entretien de basse-vision. La première montre un test de vision, la deuxième la recherche des besoins en agrandissement et la troisième le test de solutions avec une loupe électronique, avec pour légende: Après le test de lecture, Christian Birkenstock présente au cours de l'entretien

l'utilisation d'une loupe manuelle et d'un appareil de lecture mobile.

Photos: Anne Bürgisser

«Apprendre n'est pas une question d'âge, mais de temps.»

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Cinq questions à Christian Birken-stock, spécialiste en basse vision et activités de la vie journalière (AVJ) au sein de la «fachstelle sehbehinderung zentralschweiz fsz», à Lucerne, placée sous la houlette de la FSA.

Christian Birkenstock, une consultation par un spécialiste de la FSA se fait sur la base d'un examen ophtalmologique. Comment procédez-vous ensuite?

Pour commencer, soit nos clients et clientes nous sont adressés par un ophtalmologue, soit ils viennent nous trouver de leur propre chef ou sur recommandation d'un de leurs proches, le plus souvent leurs enfants. L'entretien me permet d'en apprendre davantage sur la personne, sa situation et le contexte dans lequel elle évolue. Je pose alors des questions comme: consultez-vous régulièrement votre ophtalmologue? Les soins médicaux sont-ils garantis par la suite? De quelles affections générales souffrez-vous par ailleurs? Vivez-vous seul(e), avec un(e) partenaire ou dans une institution? Qu'est-ce qui ne va plus et qu'est-ce que vous souhaitez pouvoir faire à nouveau?

Quelles sont les étapes suivantes, toujours en gardant à l'esprit les besoins de la personne concernée?

La consultation est centrée sur l'évaluation des besoins, en fonction de la situation définie au cours d'un premier entretien. Sachant ce qu'une personne souhaite, il est plus facile pour moi de déterminer s'il faut améliorer sa vision ou, par exemple, perfectionner ses aptitudes manuelles. J'effectue donc une sorte de triage rapide, et je réfléchis à ce qui pourrait être utile à mon client ou à ma cliente. Concrètement, s'agit-il de basse vision? Qu'en est-il, à titre éventuellement complémentaire, de ce qu'on appelle les AVJ de base? Je parle ici d'auxiliaires simples, comme une aiguille spéciale dans laquelle le fil est installé d'un clic au lieu de devoir l'enfiler dans le chas. Il existe d'autres possibilités, comme apposer des marquages tactiles ou visuels, par exemple une bande orange fluo près du plan de cuisson, se servir seul à boire, exercer la lecture du journal sur un smartphone ou une tablette, ou encore sensibiliser à l'adoption de contrastes forts dans le salon: un mélange de basse vision et d'AVJ en somme. Il suffit parfois de peu pour atteindre assez rapidement un objectif. Pour ce qui est des AVJ plus poussées, il s'agit en général de la tenue autonome du ménage et de l'organisation de la place de travail.

Quels besoins ou techniques et stratégies sont en général prioritaires pour les personnes concernées?

La saisie d'informations par la vue en général et le maintien de la capacité de lecture en particulier. A cet égard, il s'agit avant tout de la taille des polices de caractères et des contrastes, parfois aussi du type de police utilisé. Il convient alors d'examiner l'adéquation des moyens auxiliaires existants, d'une tablette ou d'un livre électronique ainsi que la nécessité d'autres moyens auxiliaires tels que des lunettes grossissantes, une loupe manuelle ou à poser, voire des appareils de lecture, par exemple pour le courrier quotidien ou des livres audio au format Daisy.

En quoi votre examen change-t-il en fonction de l'âge des personnes qui viennent vous voir?

Excellente question. Je ne peux y répondre de manière globale, car chaque consultation est vraiment individuelle. Je pars du principe qu'apprendre n'est pas une question d'âge, mais de temps consacré à l'apprentissage.

Quand et où êtes-vous confronté à des limites?

Je dirais que le défi principal est de parvenir à concilier les attentes et la faisabilité. Et le moyen auxiliaire que tous aimeraient, à savoir de nouveaux yeux, n'existe pas encore!

Bientôt l'AVS? Ce qu'il faut savoir…

Marie-Thérèse Faivre, responsable Service du Jura de la FSA

Pour une personne handicapée de la vue, il est nécessaire de bien préparer sa retraite, non seulement par rapport à son 2e ou 3e pilier, mais également pour l'AVS. Ceci est valable pour la rente, l'allocation d'impotence et surtout les moyens auxiliaires. 

Les choses sont appelées à changer dans la mesure où le peuple suisse sera prochainement appelé à se prononcer sur la «Prévoyance vieillesse 2020». Ce train de mesures vise à équilibrer durablement les recettes et les dépenses, afin que les générations futures puissent elles aussi bénéficier de leur assurance sociale. Qu'en est-il aujourd'hui?

Droits acquis

Important: si une personne connaît des problèmes de vue avant la retraite, il est recommandé d'entamer des demandes de prestations à l'AI avant d'atteindre 64 ans pour les femmes et 65 ans pour les hommes. Ce qui aura été obtenu avant l'âge de la retraite continuera sous forme de droits acquis. L'horizon de 2018/2020 changera certainement les choses, mais il est impossible aujourd'hui de se référer à des textes légaux, car ils ne sont pas encore complètement définis.

Allocation d'impotence (API)

L'allocation d'impotence qui est doublée en âge AI pour les personnes à domicile, ne l'est pas lorsque l'on fait la demande à l'AVS. Cette allocation d'impotence est réduite à un quart lors de l'entrée dans une institution pour ceux qui l'ont obtenue en âge AI, mais elle est supprimée lorsqu'on l'a eue en âge AVS. 

Par contre, dans les deux cas, on peut déclarer son allocation d'impotence aux impôts et la déduire sous la rubrique «frais de handicap». L'API n'est pas considérée comme un revenu par les impôts, tout comme les prestations complémentaires. 

Moyens auxiliaires

La notion de droit acquis joue également pour les moyens auxiliaires. Pour une personne ayant un appareil de lecture de l'AI, celui-ci sera pris en charge complètement et remis sous forme de prêt. Par contre, si le même appareil est demandé à l'AVS, la personne ne recevra qu'une contribution maximale de Fr. 2048.–. De surcroît, l'AVS finance les trois quart de la facture d'un moyen auxiliaire jusqu'au maximum admissible. Les PC (prestations complémentaires) peuvent prendre en charge le quart restant du montant de l'AVS, pour autant que l'on ait une décision des PC. La liste des moyens auxiliaires possibles à l'AI (canne blanche, chien-guide, appareil d'écoute, appareil de lecture, lunettes-loupes, jumelles, filtre, lumière…) se réduit à deux moyens auxiliaires en ce qui concerne la vue en âge AVS: les lunettes-loupes et les appareils de lecture en remplacement d'une lunette-loupe.

Important: il faut savoir également que lorsque l'on prend une retraite anticipée de l'AVS, le droit aux moyens auxiliaires de l'AI cesse. Seuls les moyens auxiliaires de l'AVS sont possibles, même si l'on n'a pas atteint 64 ou 65 ans. Si la rente anticipée provient uniquement de la caisse de pension, cela ne suit pas la même logique. La rente AVS n'étant pas versée, les moyens auxiliaires restent du domaine AI jusqu'à l'âge de la retraite. 

Contribution d'assistance

Cette législation récente n'est valable que lorsque la personne en fait la demande à l'âge AI. Aucun droit similaire n'existe en âge AVS. 

Il faut demander sa rente AVS avec un formulaire ad hoc

La rente AVS ne tombe pas du ciel! Il est nécessaire de la demander et de remplir le formulaire prévu à cet effet. Il est d'usage de le faire six mois avant la date de la retraite. Réunir les papiers pour les caisses de compensation, faire la calculation des rentes à verser prend du temps. Si en plus des cotisations ont été versées à l'étranger, le temps de décision se rallonge. 

La rente AVS n'est plus calculée de la même façon qu'à l'AI, il n'y a plus de pourcentage de rente. La rente se base sur les cotisations que l'on a versées aux différentes caisses de compensation tout au long de sa vie et elle est ajustée par une augmentation des bonifications d'enfants ou d'adultes dont on s'est occupés. Un ajustement est aussi fait sur la base des anciens salaires.

ENCADRE :
A se rappeler

Tout ce qui n'aura pas été demandé avant l'entrée en âge AVS sera considéré comme nouvelle demande et soumis à la législation AVS.

Il est important de connaître ses droits avant de prendre sa retraite, recommandé de faire le bilan de ses besoins de personne handicapée de la vue, conseillé de faire les demandes nécessaires à son autonomie actuelle et future tant en allocation d'impotence (API) qu'en moyens auxiliaires. Ceux-ci resteront en droits acquis. 

Les services de consultation et réadaptation sont à disposition dans les différents cantons pour donner suite à cet article et aider à mettre les choses en place dans les situations personnelles.

Ne pas battre en retraite

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»

Tous les choix sont possibles, car l'âge est avant tout un état d'esprit. Trois sémillantes rentières AVS dévoilent ce qu'elles ont mis en place pour traverser leur septantaine solitaire.

La FSA s'engage pour une société inclusive. Le nombre de personnes malvoyantes démunies à l'approche de la retraite explose, en particulier avec la survenue de nouvelles maladies comme la dégénérescence maculaire liée à l'âge (DMLA). Respectant les convictions personnelles, laissant du temps pour les deuils nécessaires, accompagnant les chemins de l'acceptation, la FSA par ses prestations vise à promouvoir l'autonomie et l'intégration sociale de toute personne en situation de handicap visuel. Au sein de ses 16 sections, de ses 5 centres suisses de formation et de rencontres (CFR), de ses 13 groupes créatifs en Romandie, la FSA permet aussi d'entretenir des liens de qualité, d'amitié et de solidarité. Et c'est particulièrement utile et réconfortant pour les personnes en risque de déprime ou d'isolement. Il suffit parfois juste de prendre le risque de franchir la première porte. Daisy Coulet, Marie-Thérèse Voeffray et Vérène Meyer incarnent véritablement ces situations et ont accepté de nous en parler.

Vérène Meyer (née en 1940)

Fribourgeoise de naissance et Vaudoise d'adoption, Vérène Meyer ne pensait pas prendre sa retraite à 59 ans: «Je l'ai plutôt mal pris, mais ça m'a permis d'être très proche de mes quatre petits-enfants.» Jeune aveugle, elle s'était formée comme téléphoniste et avait travaillé pour l'hôpital ophtalmique et Swisscom. Désormais retraitée, Vérène Meyer se dit que c'est important de trouver des activités. Sa réponse a été le bénévolat auprès de la Bibliothèque Sonore Romande (BSR) et comme visiteuse dans les EMS. Elle ne chante plus que dans deux chorales et participe à la vie associative de Notre-Dame de la Lumière et la CAB. Mais ce sont les groupes créatifs et le centre de formation et de rencontre de Lausanne (CFR) qui ont pris une grande place dans sa vie et surtout une grande importance pour elle: «J'aime pouvoir y venir quand je veux.» Elle rajoute souriante: «Et ce, même si c'est pour un café», puis se ravisant: «mais c'est mieux si c'est pour y réaliser des activités.» Apaisée, Vérène Meyer a eu le plaisir et la satisfaction de vivre quelque chose de différent que la routine de son standard téléphonique: «Dans les activités que je fais je ne sens pas le poids des ans.»
Marie-Thérèse Voeffray (née en 1938)

Valaisanne de naissance et Genevoise d'adoption, Marie-Thérèse Voeffray est une femme de caractère, sa maman aurait dit «volontaire». Elle aurait voulu être institutrice, mais on lui a plutôt conseillé le commerce. Malvoyante depuis son plus jeune âge, sa vision s'est fortement dégradée vers la soixantaine. Cela ne l'a pas empêchée de se battre avec influence pour la cause des aveugles et malvoyants et en particulier pour faire reconnaître les valeurs et l'esprit de la section genevoise de la FSA qu'elle a présidée 10 ans durant: «J'étais fière de voir que les choses fonctionnent.» Elle rajoute avec un rire complice: «Ça me plaît toujours de diriger.» Sa vision étant devenue quasi nulle, Marie-Thérèse Voeffray trouve au Foyer du Vallon une quiétude qui lui permet d'apprécier la lecture et la sécurité qui la rassure. Elle concède: «Finalement, c'était la meilleure décision.»

Daisy Coulet (née en 1945) 

Neuchâteloise de naissance et Valaisanne d'adoption, Daisy Coulet aurait aimé travailler dans l'aide au développement. Comme ce job s'est refusé à elle, Daisy a aidé en Suisse, géré un hôtel et développé son goût du voyage, mais à 34 ans, un décollement de rétine lui fait perdre un œil. Serait-ce le diagnostic de son ophtamologue, qui lui prédit à tort la perte rapide de son autre rétine, qui pourrait être pour quelque chose dans sa soif d'aventures? Daisy sourit: «Je suis un peu moins mobile aujourd'hui, mais avec la canne blanche reconnaissable, c'est plus facile pour moi de demander de l'aide dans les aéroports.» Daisy engage beaucoup d'énergie pour soigner ses relations, appeler ses amies, jouer aux cartes et faire des invitations. Sa nouvelle passion est la mosaïque: «J'ai toujours été manuelle, mais c'est au CFR de Lausanne que je l'ai pratiquée.» 
Chez elle, Daisy Coulet adore assortir les couleurs, réaliser des mosaïques avec un rendu plus tactiles. Elle s'inspire pour cela de créations vues sur internet. En voyage, elle admire désormais les mosaïques grandeur nature qu'elle se fait expliquer: «Aujourd'hui, j'attache de l'importance au détail.»
Photo: Portrait de Vérène Meyer, de Marie-Thérèse Voeffray et Daisy Coulet, sans légende. Photo: Hervé Richoz

La vie de la fédération
Point de vue

Monika Koch, présidente de la section Grisons

Chères lectrices, chers lecteurs,

Dans les Grisons comme dans d'autres cantons, les intérêts des divers groupes de personnes handicapées sont défendus par la Conférence pour les personnes handicapées. Les 21 organisations s'engagent pour les personnes vivant avec divers types de handicap, par exemple celles devant se déplacer en fauteuil roulant, les sourds et malentendants, les personnes souffrant d'une déficience mentale ainsi que les personnes aveugles et malvoyantes. Il va de soi que concilier les intérêts des personnes avec des handicaps aussi différents n'est pas toujours chose aisée. Un exemple parmi d'autres: pour une personne en fauteuil roulant, la transition entre le trottoir et la chaussée doit être la moins perceptible possible, alors que c'est le contraire pour les personnes aveugles et malvoyantes. Il est donc essentiel de défendre au sein de la Conférence pour les personnes handicapées les intérêts des personnes aveugles et malvoyantes, qui peuvent vite être marginalisées. 

Contrat de prestations pour la défense régionale des intérêts

Pour que les personnes aveugles et malvoyantes aient davantage de poids à l'échelon régional, la section grisonne a souhaité conclure un contrat de prestations avec la FSA, que le comité fédératif de la FSA a approuvé avec effet au 1er janvier 2017. L'objectif est de disposer d'un poste à temps partiel pour une collaboratrice chargée de la défense régionale des intérêts des personnes aveugles et malvoyantes dans les Grisons, qui aura aussi pour mission d'entretenir les relations avec les autorités et d'autres responsables pour pouvoir intervenir immédiatement au besoin. La fédération prend en charge une partie des coûts générés, fixée contractuellement. La fonction d'employeur et d'interlocuteur est assumée par la section, à savoir un représentant du comité.

Nous bénéficierons ainsi d'une position plus forte dans le domaine du handicap. Il s'agit désormais de rassembler nos forces. Cette collaboratrice doit constituer un réseau et coordonner les travaux avec le service de consultation de Coire ainsi que le comité de la section, tout en intensifiant la coopération avec la Conférence pour les personnes handicapées. Il y a du travail, il est donc grand temps de nous y mettre!

Phto: Portrait de Monika Koch, avec pour légende: Monika Koch. Photo: FSA 

Sardaigne, l'île unique

Kurt Halbheer, section Suisse orientale

Aucune autre île méditerranéenne ne regorge d'autant de trésors culturels dans un cadre naturel aussi splendide: la Sardaigne est synonyme de plages de sable blanc, d'eaux vert émeraude et de senteurs du maquis, mais aussi de villages de montagne idylliques, de nuraghi, ces tours de pierre insolites, et de murs en pierres sèches de plusieurs milliers d'années. Son folklore et ses rites antiques, dont les Sardes savent perpétuer la tradition, fascinent aussi. Nous vous proposons de découvrir cette île unique lors d'un voyage, du 24 septembre au 8 octobre 2017, au cours duquel vous pourrez vous baigner dans des eaux cristallines et faire des excursions ainsi que des randonnées, notamment dans le nord de l'île, avec changement d'hôtel au terme de la première semaine.

Avons-nous éveillé votre intérêt? Parlez-vous allemand? De plus amples informations sur ce voyage pour personnes aveugles et malvoyantes et leurs accompagnants (20 personnes) sont disponibles auprès de Peter Weibel: tél. 033 654 72 18, courriel: peter.weibel@bluemail.ch. 

Délai d'inscription: 31 mars 2017.

Photo: Vue plongeante d'un promontoire sur une crique en demi-cercle. Les hauteurs végétales sont d'un vert lumineux qui se découpe sur un ciel parsemé de nuages blancs. Au fond la plage s'élance vers une mer aux couleurs vert bleu azur que transperce quelques rochers aux couleurs rougeâtres, avec pour légende: Un nom qui ne doit rien au hasard: Costa Paradiso au nord-ouest de la Sardaigne. Photo: © Martin Molcan/Fotolia

Un amas de pierres ordonnées et de couleurs oxydées est surplombé d'une tour ronde qui se découpe sur un ciel d'été à l'atmosphère brûlée. L'ensemble laisse deviner un site archéologique, avec pour légende: Le nuraghe La Prisgiona près d'Arzachena, non loin d'Olbia. Photo: © milosk50/shutterstock 

Manifestations

Section Argovie-Soleure

24.04
Pilates à Aarau.

02.05
Excursion d'un jour à Kerzers.

30.05
Visite du Musée d'art d'Aarau.

Groupes créatifs: les mercredis, 13 h 30, Aarau, Ecole-club Migros.

Rencontre café: les 2es mardis du mois, Aarau, Aarauerstube.

VoiceNet 031 390 88 88, Rubrique 1 21 

Section Berne

29.03 
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

31.03 
Musée Schwyzerörgeli et Sellerie.

22.04 
Sortie de printemps avec brunch, jeux et Lukas Frei

26.04 
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

20.05
Visite de la ville de manière particulière à Morat.

31.05
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

Inscription et informations sur les manifestations: 076 500 63 21, sektion.be@sbv-fsa.ch 

VoiceNet allemand 031 390 88 88, Rubrique 1 3 1 1

Section Oberland bernois

04.04
Groupe Amateurs de sens Meiringen, Silvia Maurer, 033 971 30 77 ou sima@bluewin.ch 

10.04
Groupe Echanges Thoune, Hôtel Freienhof, Hans-Ueli Lüthi, 033 453 14 22 / 079 772 13 93 ou Margrit Güdel, 033 650 93 63.

28.04
Rencontre du vendredi, gare de Thoune.

29.04
Excursion de printemps à Brunnen avec visite d'une distillerie.

11.05
Groupe Loisirs, Mémoire, Hôtel Freienhof à Thoune, Bruno Seewer 033 657 10 58.

06.06
Groupe Amateurs de sens Meiringen, Silvia Maurer, 033 971 30 77 ou sima@bluewin.ch 

12.06
Groupe Echanges Thoune, Hôtel Freienhof, Hans-Ueli Lüthi, 033 453 14 22 / 079 772 13 93 ou Margrit Güdel 033 650 93 63

VoiceNet allemand 031 390 88 88, Rubrique 1 3 1 2

Section Bienne-Jura bernois

22.04
Culture, nature et jeu.

23.04
Brunch au café-restaurant de la fondation Battenberg. 

13.05
«Höck plus»: repas de midi «vegan» et musée à Bâle, Esther Weber, 032 331 25 13.

17.06
Voyage de section, visite du zoo Knie, Rapperswil.

VoiceNet français 031 390 88 88, Rubrique 1 21
Section Fribourg

21.03
Sortie aux bains thermaux, Charmey.

25.04
Centre Pro Natura, Champ-Pittet (Yverdon), Christophe Rollinet, 079 253 30 68.

13.05
Visite, atelier de cor des Alpes, à Habkern et croisière sur le lac de Thoune, Helga Gruber, 026 475 48 45.

19 + 21.05
Festival «Ludimaniak» à Estavayer-le-Lac, Andrea Zullo.

10.06
Manifestation avec le Lions Club de Fribourg, Andrea Zullo.

13.06
Groupe de marche, Lucens–Cremin avec le Musée Sherlock Holmes, Françoise Déglon, 027 283 12 51.

Groupes de contact:

Guin: Nelly Falk, 026 493 14 19, le 1er mercredi du mois.

Fribourg: Andrea Zullo, 079 554 07 16, le 1er mercredi du mois.

Morat: Résidence Baulieu, Béatrice Imoberdorf, 026 670 85 85, le 1er jeudi du mois.

Romont: Marie Huguenot, 026 477 30 55, le 3e mercredi du mois.

Payerne: Christophe Rollinet, 079 253 30 68, le 2e mercredi du mois.

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 3 1

Section Genève

24 + 25.03
Spectacle audiodécrit, Comédie de Genève.

25.03
Assemblée générale.

01.04
1re sortie marche.

02 + 05.04
Théâtre audiodécrit, Théâtre de Carouge.

06.05
Sortie Marche, Arboretum Aubonne.

07 + 09.05
Théâtre audiodécrit, Théâtre du Grütli.

Club des aînés: les 2es et 4es vendredis du mois, Salle Espace Quartier de Champel, Michel Giauque, 022 796 59 12, milgestion@sunrise.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 4 1

Section Grisons

29.03
Groupe VIP, marche de Trübbach à Sargans.

26.04
Groupe VIP, visite guidée (s/inscript. 19.04) du château de Reichenau.

31.05
Groupe VIP, visite (s/inscript. 21.05) de Coire.

Contact Groupe VIP: 

Josua Stoffel, 079 810 65 67, 

kontakt@anderssehen.ch, 

www.anderssehen.ch (payant pour les non-membres).

Info: Monika Koch, 079 774 81 90, sektion.gr@sbv-fsa.ch,

www.sbv-fsa.ch/sektion_graubuenden

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 51

Section Jura

01.04
Match aux cartes, Service du Jura, Delémont.

29.04
Activité jeunes, parapente, canoë, swin golf, etc.

13.05
Sortie de printemps en car.

17.06
Evénement «Handicap sur la fête», Delémont.

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 5 1

Section Neuchâtel

19.03
Assemblée générale.

22.04
Visite commentée «Neuchâtel à la belle époque».

10.06
Excursion «Les chemins chouettes», Val-de-Ruz.

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 6 1

Section Suisse nord-occidentale

18.03
Assemblée générale, Bâle, restaurant Zum alten Post.

25.03
Balade avec Ruth et Otto Meister.

07.04
Table ronde, restaurant Klybeck Casino, Bâle.

19.04
Groupe de contact, Blindenheim Bâle, Helene Russo et Ruth Meister.

22.04
Rencontre jeux (s/inscrip. 17.04), Centre Prima Vista, Norbert Mueller, norbert@millernorbert.de, 079 639 17 73.

29.04
Randonnée avec Vreni et Peter Geiger.

05.05
Table ronde, restaurant Klybeck Casino, Bâle.

17.05
Groupe contact, Blindenheim Bâle, Helene Russo et Ruth Meister.

20.05
Randonnée avec Heiri Weder et Markus Kaiser.

21.05
Jubilé Centre Prima Vista.

02.06
Table ronde, restaurant Klybeck Casino, Bâle.

17.06
Randonnée avec Ivana Campedel.

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 61 

Section Suisse orientale

23.04
Marche de Bischofszell (sans inscrip.).

28.04
Manifestation de printemps, Théâtre de marionnettes de Saint-Gall.

28.05
Marche à la Hohrainwald (sans incrip.).

17.06
Excursion de section «Meersburg».

VoiceNet allemand 031 390 88 88, Rubrique 1 7 1

Section Valais

02.04
Découverte pour aveugles et malvoyants et pour publics mixtes du nouveau dispositif «Toucher Voir», Sion, Musée d'Art.

22.04
Sion, cours FSA, «Temps des grillades».

24.04
Sion, cours FSA, «auto-défense» (+ 08/15/22/29.05)

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 7 1

Section Vaud

mi-mars
Le programme des activités vous sera communiqué.

03–08.07
Camp des jeunes 2017, organisation: Charles-André Roh, 079 703 73 73, roh@fsa-vaud.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 8 1

Section Suisse centrale

22.03
Balade de l'après-midi.

03.04
Groupe de parole DMLA.

04.04
Table ronde.

08.04
Balade de printemps.

22.04
Rencontre Suisse centrale.

01.05
Groupe de parole DMLA.

02.05
Table ronde.

17.05 
Balade de l'après-midi.

27.05 
Course annuelle.

06.06
Table ronde.

10.06
Randonnée d'été.

12.06
Groupe de parole DMLA.

Section: Markus Wüest, 079 759 95 27, kusi.wueest@bluewin.ch

Rencontre Suisse centrale: Michael Heer, 041 282 13 40, sbv.zentralschweiz@gmail.com

Table ronde Zoug: Manuela Bachmann, 041 760 53 58, bachmannma@bluewin.ch

Groupe de parole DMLA et groupe de marche:

Isabella Plüss, 041 637 37 26, isabellapluess@bluewin.ch

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 81

Section Zurich-Schaffhouse

25.03
Lunch du samedi, restaurant Adria, Uster.

25.03
Groupe de marche: Bad-Zurzach – Waldshut

28.03
Groupe de contact Zurich-Enge.

25.04
Groupe de contact Zurich-Enge.

29.04
Lunch du samedi à 10 h 30, restaurant Adria, Uster.

29.04
Groupe de marche: Lorze – Zoug.

27.05
Lunch du samedi, restaurant Adria, Uster.

28.05
Groupe de marche: Cham – Lorze Zoug.

30.05
Groupe de contact Zurich-Enge.

17.06
Groupe de marche: Göschenen Reuss

Inscription pour lunches du samedi: Urs Lüscher, 044 940 93 10, sektion.zh@sbv-fsa.ch

Inscription Groupe de marche: Urs et Iris Riediker, 044 321 78 86

Groupe de contact Zurich-Enge: chaque dernier mardi du mois à la Kirchgemeindehaus Enge, Beederstrasse 25. 

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 9 1 2

FSA interne
Suivre les lignes et traverser la gare de Bienne

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Un événement important a eu lieu mi-janvier: les lignes de guidage tant attendues en gare de Bienne ont été inaugurées. Pour Esther Garo, de la Défense des intérêts du canton de Berne, pour Heinz et Esther Weber, président et secrétaire de la section Bienne – Jura bernois, l'occasion était belle de souligner l'engagement de la FSA. 

Qui depuis 2009 et jusqu'à aujourd'hui est passé en gare de Bienne, entièrement rénovée en 2009, peut constater qu'un projet défendu depuis des années par la FSA est enfin devenu réalité: un système de lignes de guidage part en effet de l'entrée principale, traverse le hall de la gare et mène aux rampes et escaliers donnant accès aux quais, aux guichets et aux escaliers menant aux toilettes au sous-sol. Signalons que les lignes de guidage aboutissent à un guichet ouvert en permanence, du moins jusqu'à 20 heures. Rappelons que les distributeurs automatiques de billets, entièrement visuels, ne peuvent pas être utilisés par les personnes aveugles et malvoyantes. Il est toutefois toujours possible de commander son titre de transport par téléphone (0800 181 181), de l'acheter en ligne ou de préférer le pilotage à distance du distributeur par le Call Center (0800 11 44 77).

Une longue attente

Esther Garo, elle-même malvoyante, rappelle à cette occasion que la gare de Bienne est un cas particulier pour les personnes aveugles et malvoyantes, car la gare offre de multiples entrées ainsi que de nombreux parcours d'accès et de sorties, complexifiant toute orientation à l'aide des murs ou des mains courantes, contrairement à l'exemple de sa voisine Moutier par exemple. Il a également fallu veiller à la confusion que pourrait créer un système de lignes de guidage trop étoffé. Elle ne cache pas que la réalisation du système de ligne de guidage n'a réussi qu'après plusieurs retards. «Il a fallu faire pression», indique Esther Garo qui, après avoir été bénévole, travaille depuis début 2016 au sein de la Défense des intérêts de la FSA dans le canton de Berne pour les affaires liées aux bâtiments, espaces et transports publics et partage un poste à plein temps avec Monika Bernoulli (60% resp. 40%). Elle a pu compter notamment sur le soutien de Marc Fehlmann, spécialiste en constructions adaptées aux personnes handicapées de la vue, et des responsables de la section Bienne – Jura bernois de la FSA, à savoir le président Heinz Weber et la secrétaire Esther Weber.

Des travaux seront entrepris prochainement pour compléter ce système de lignes de guidage. La priorité est de développer au cours de cette année les marquages tactilo-visuels jusqu'aux quatre arrêts principaux des lignes de bus sur la place de la Gare, en coopération avec la Ville de Bienne, la possibilité étant envisagée d'apposer des lignes de guidage sur la place Centrale également, en direction de la vieille ville. Il s'agit aussi d'étendre assez rapidement le réseau de lignes de guidage jusqu'à la place Robert-Walser, du côté lac de la gare, par-delà les limites du terrain des CFF. L'objectif à long terme de Heinz Weber est d'apposer des lignes de guidage jusqu'aux rives du lac de Bienne ainsi que des marquages au sol pour les arrêts de bus, dans les communes avoisinantes également. «Il s'agit en définitive de standards pour toute la région biennoise», affirme le président de la section.

Photo: Deux images illustrent l'inauguration. Dans la première, à la sortie de la gare, les invités s'apprêtent à couper le ruban rouge, alors que la deuxième montre un détail d'accessibilité qui facilite grandement la vie des utilisateurs aveugles et malvoyants, avec pour légende: Esther Garo (à droite) et Heinz

Weber, président de la section (à l'arrière, deuxième depuis la gauche) lors de la cérémonie d'inauguration à la gare de Bienne, dans laquelle le système de lignes de guidage a été apposé mi-décembre 2016 – à l'avant-plan, l'enduit à froid (blanc) apposé sur un enduit de base (noir).

Photos: Rolf Summermatter/Esther Weber

Assemblée des délégués 2017

Marja Kämpfer Ackermann, responsable Secrétariat de direction

La prochaine assemblée des délégués de la FSA aura lieu les samedi 10 et dimanche 11 juin 2017 à l'hôtel Bern, Zeughausgasse 9, à Berne.

Selon les statuts, les sections, les délégués élus et le conseil des sections peuvent présenter des propositions et des candidatures pour le comité fédératif (art. 25, ch. 3). Celles-ci doivent parvenir au Secrétariat général au plus tard huit semaines avant l'assemblée, en l'occurrence avant le 12 avril 2017. Les demandes de membres individuels ne sont pas prises en compte.

L'ordre du jour définitif et les autres documents sont envoyés aux participants ainsi qu'aux présidentes et présidents des sections au plus tard quatre semaines avant l'assemblée, donc avec cachet postal du 12 mai 2017.

ENCADRE :

Contact: Marja Kämpfer, marja.kämpfer@sbv-fsa.ch

Concours lecteurs

Participez à notre concours lecteurs pour tenter de remporter une carte cadeau Coop d'une valeur de Fr. 250.–. La réponse à la question du concours se trouve sur VoiceNet (031 390 88 88), le média audio interactif de la FSA, rubrique 3 (vie quotidienne). Appelez donc sans tarder pour tenter de remporter ce joli prix.

Question du concours:

Quelle rubrique VoiceNet à trois chiffres faut-il composer pour accéder aux promotions Coop?

Donnez vos réponses:

• sur VoiceNet: 031 390 88 88, rubrique 2 1 7 1

• en ligne: www.sbv-fsa.ch/concourslecteurs

• par courriel: redaction@sbv-fsa.ch

• par poste: Fédération suisse des aveugles et malvoyants FSA, Könizstrasse 23, case postale, 3001 Berne

N'oubliez pas de préciser les informations suivantes: prénom et nom, adresse, numéro de téléphone, adresse courriel (si disponible).

Clôture du concours:

18 avril (date du message sur VoiceNet, lien en ligne, courriel ou cachet postal).

ENCADRE :
Conditions de participation

Tous les membres de la FSA sont autorisés à participer. Chaque 
personne ne peut participer au concours qu'une seule fois. La gagnante ou le gagnant sera avisé-e en personne. Le paiement du prix en espèces est exclu. La gagnante ou le gagnant donne expressément son accord pour que ses nom, prénom, lieu de domicile et photo soient publiés dans la prochaine édition du journal des membres et sur le site internet de la FSA. Aucune correspondance ne sera échangée sur le concours. Toute voie de droit est exclue.
Bienvenue Roland Erne

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»

Roland Erne est le rédacteur 

«der Weg». Curieux et sensible, il aime jouer avec les mots, vit sa vie dans la conscience et goûte le plaisir de chaque instant qu'il passe à découvrir ce qui fait l'ordinaire et le dépassement de ses nouveaux lecteurs.

En professionnel, Roland Erne est catégorique: «Je n'écris pas pour moi mais pour les lectrices et lecteurs.» Depuis fin octobre, il a déjà eu maintes occasions d'être agréablement surpris par le monde du handicap visuel, par la richesse des personnalités de tous âges qu'il a interviewées et par la variété des stratégies que développent les aveugles et malvoyants dans leur quotidien.

Roland Erne est sensible à la musicalité des sons et des mots, au talent apparemment sans limites des artistes comme Bach ou Beyoncé: «J'avoue que les membres de la FSA m'impressionnent par ce qu'ils captent de leur environnement, même si je sais que cette attention coûte de l'énergie.» Né en 1958 à Saint-Gall, il suit à 12 ans ses parents en Argovie où il réside aujourd'hui encore. Fou de guitare classique, de jazz qu'il a pratiqué dans différents groupes comme bassiste, il adore également la culture, la littérature et le théâtre: «On y apprend beaucoup de la vie, de ses facettes». Après des études de germanistique à l'Uni Zurich, ses passions l'ont naturellement amené à travailler pour des maisons d'édition et à écrire en freelance pour la NZZ, comme rédacteur culturel pour différents quotidiens suisses, comme gérant de symposium, avant de collaborer dès 2010 aux hebdomadaires comme «Sonntag». La vie n'a d'ailleurs pas épargné ce journaliste culturel, veuf depuis 7 ans et papa de deux filles encore aux études.

Son but: «Je veux écrire pour vous et mettre en lumière ce qui vous anime au quotidien.» Quand Roland Erne ne restitue pas les nouveautés et les rencontres par les mots, il «s'oxygène le cerveau» dans la nature en pratiquant le ski, la natation et le tennis avec ses filles. Nous lui souhaitons une très cordiale bienvenue!

Photo: Vêtu d'un sweat bleu clair, Roland Erne est assis à son poste de travail et rédige votre journal des membres. Au somme de la pile, une pomme attend d'être croquée, avec pour légende: Roland Erne. Photo: Christoph Landtwing
Bon à savoir
Ecouter l'avenir de l'eau suisse

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Enrichi de postes d'écoute, le Musée Alpin Suisse, à Berne, propose une exposition spéciale intitulée «Notre eau». Cette ressource est la plus précieuse dont dispose l'humanité et elle est ici présentée sous l'angle de la recherche et de la fiction littéraire. Visite en compagnie de Therese Bütikofer, aveugle depuis sa jeunesse et membre de longue date de la FSA.

La nouvelle année à peine arrivée, l'hiver s'est enfin montré et a paré le Plateau d'un manteau blanc. Comme avant. Les paysages et villes enneigés nous sont familiers, du moins nous le sont-ils encore. Mais cela restera-t-il le cas? Qu'en sera-t-il dans 35 ans par exemple? La neige naturelle sera alors une denrée rare en Suisse: un dernier domaine skiable, nommé «Domaine blanc», subsiste en Suisse, véritable pied de nez au changement climatique. Au-dessous de 3000 mètres d'altitude, il ne neige quasiment plus en hiver. C'est une fiction, évidemment, mais le manque de neige est scientifiquement avéré. Il s'agit de l'un des scénarios d'un futur imaginaire présenté dans l'exposition «Notre eau» au Musée Alpin Suisse à Berne. 

L'audio en vedette

L'exposition est articulée autour de postes d'écoute, avec des textes en français des quatre auteures Renata Burckhardt, Katja Brunner, Gianna Molinari et Ruth Schweikert, qui invitent le visiteur à la réflexion. «L'exposition fait essentiellement appel à l'ouïe», indique Barbara Keller, curatrice de l'exposition, avant la visite guidée. Voilà une excellente raison de parcourir en compagnie de Therese Bütikofer et de son chien-guide «Gianna» les couloirs du Musée Alpin. Therese Bütikofer a perdu la vue à l'âge de 15 ans, et elle est membre de la FSA depuis près de 50 ans. Après avoir suivi une formation de standardiste à Bâle, elle a travaillé pour Swisscom à partir de 1968 à Berne, où elle vit depuis 1989. Désormais heureuse retraitée, elle peut pleinement vivre sa passion pour la nature. Récemment, elle a participé à un voyage dans le désert africain, et elle a alors appris comment gérer précieusement l'eau (potable) contenue dans un jerrycan.

Et c'est justement un point crucial qu'aborde l'exposition bernoise, car agir de manière responsable nécessite un savoir bien ancré. Rolf Weingartner, hydrologue au Centre Oeschger pour l'étude du climat de l'Université de Berne invité à s'exprimer dans l'exposition, estime que chaque personne résidant en Suisse dispose en théorie de 5 millions de litres d'eau par année, alors que la consommation actuelle est de 100 000 litres seulement, soit 2% à peine, par personne et par année. Parfait dans le meilleur des mondes? Pas vraiment! En effet, bien que la Suisse fasse figure de château d'eau de l'Europe, il est impossible d'ignorer la fonte de ses glaciers alpins et névés. La déclaration de M. Weingartner, volontairement provocatrice, concerne un privilège qu'il convient de relativiser. 

Rester dans la zone de confort

«Nous nous imaginons dans une zone de confort et nous associons souvent l'eau aux informations données lors de sécheresse ou d'inondations au lieu de considérer qu'il s'agit d'une ressource fondamentale», ajoute Barbara Keller lors de notre visite, afin de pousser encore la réflexion. La visite commence dans une salle d'attente avec des tabourets en bois comportant des photos de tous les lacs et rivières de Suisse. Il suffit de faire basculer une clepsydre pour ouvrir une porte donnant sur une pièce plongée dans la semi-obscurité où cinq voix accolées récitent des locutions. Le visiteur prend alors conscience de l'importance qu'a l'eau dans le langage, «une sorte de douche auditive», précise Barbara Keller sur un ton enjoué. 

De nombreux postes d'écoute permettent d'entendre six scénarios sur notre avenir hydraulique, véritable point fort d'une exposition à la scénographie tout aussi intelligente. L'auditeur prend place sur un banc de bois au bord d'une piscine, pénètre dans un réservoir d'eau ou se positionne face à un mur de barrage, ce qui marque la transition entre la plaine et les hautes montagnes. L'exposition aborde la consommation individuelle d'eau, les catastrophes naturelles de plus en plus fréquentes et les inévitables conflits quant à l'utilisation de cette ressource, mais elle ne néglige pas le droit d'accès à l'eau, le tourisme d'hiver qui s'est réfugié dans le dernier domaine skiable ainsi que le paysage alpin libéré des glaciers suite à leur fonte.

Plongée dans des mondes fantastiques

Les données factuelles sur le changement climatique, des enseignements tirés de la recherche ainsi que des exemples du passé sont narrés par des personnages fictifs, qui nous offrent une plongée dans des mondes fantastiques en 2051. Et l'on repense à la devise de Ruth Schweickert, pour qui «la littérature ne parle pas de la réalité du monde, mais de la manière dont l'être humain l'aborde et la signification qu'il lui accorde.» Elle et ses collègues plus jeunes sont secondés par les déclarations d'un consommateur équipé d'une puce d'eau, d'une exploitante de parc aquatique, d'un transporteur d'eau illégal, d'une accusatrice indienne, d'une directrice d'hôtel faisant la promotion du «Domaine blanc», d'un manager en sécurité alpine et d'une accompagnatrice de randonnées pour des aventures virtuelles en montagne.

En écoutant ces histoires spéculatives, Therese Bütikofer ne peut s'empêcher de sourire. Elle est aussi étonnée d'apprendre que les vitrines présentent des objets qui ont rejoint les archives du musée de l'hiver en 2051, dont le vestige d'un remonte-pente, un ski de fond ou une couverture protectrice pour empêcher la fonte des glaciers, dont Therese Bütikofer connaît bien la réalité. Sa chienne «Gianna» se couche de temps à autre et grogne lorsque des images vidéo sont accompagnées de bruits inconnus, avant de passer à la dernière salle d'exposition: dans une bouée rouge vif, Therese Bütikofer et les autres visiteurs peuvent adresser un message à la génération suivante, et leur souhaiter ainsi, par exemple, un avenir gorgé d'eau. Le clou de l'exposition est que cette boîte aux lettres flottante sera mise à l'eau dans le «Lago della Piazza» dans le massif du Gothard afin d'être remis en 2051 à la génération suivante: un projet à haute valeur symbolique pour l'avenir de «notre eau».
ENCADRE :
Visites guidées pour aveugles et malvoyants

Pour plonger plus profondément dans l'exposition «notre eau», le musée alpin propose des visites guidées aménagées pour les besoin spécifiques des aveugles et malvoyants (français sur demande). Dates: mardi 21 mars, jeudi 25 avril, de 18 h à 19 h. S'annoncer à booking@alpinesmuseum.ch. L'exposition se termine le 17 septembre. Horaires: mardi, de 10h à 20h, me-di, de 10 h à 17 h. 

Renseignements et informations: 031 350 04 40, courriel: info@alpinesmuseum.ch, www.alpinesmuseum.ch
Photo: Le visiteur est plongé dans la reconstitution d'un immense réservoir d'eau. Le réservoir est agréablement éclairé de lumières indirecte bleues et vertes qui dégagent une ambiance de propreté et de limpidité, avec pour légende: Coup d'œil dans le réservoir d'eau aménagé pour présenter les futures catastrophes naturelles. Photo: Musée Alpin Suisse à Berne/ David Schweizer

Vêtue de gris et portant des lunettes aux verres rouge orangés, une dame est sagement assise sur une banquette blanche. Casque audio sur les oreilles, elle tient légèrement la laisse de son chien-guide affalé de tout son long à ses pieds, avec pour légende: Therese Bütikofer et son chien-guide «Gianna» à l'un des nombreux postes d'écoute de l'exposition. Photo: Roland Erne

Festival de bandes dessinées «Fumetto» 2017 
La BD au bout des doigts

David Coulin, Cours et relations publiques fsz

Le Festival international de bandes dessinées «Fumetto» (du 1er au 9 avril), à Lucerne, présente une bande dessinée tactile.

Dans une partie de sa BD «Shapereader» composée de plusieurs douzaines de tableaux noirs, l'artiste grec Ilan Manouach a inséré des structures gravées. Chacun des motifs gravés au laser possède un sens bien défini et dispose en braille de sa légende. Il est ainsi possible de se faire une représentation des tableaux ou tactilement laisser libre cours à son imagination et composer soi-même son histoire. La bande dessinée «Shapereader» permet ainsi aux voyants d'avoir un rapport tactile avec cette œuvre artistique, tout en offrant aux personnes aveugles et malvoyantes une nouvelle expérience de lecture de bande dessinée.

«Shapereader» sera présentée en collaboration avec la «fachstelle sehbehinderung zentralschweiz fsz», à la Aktionshalle de la Haute école lucernoise d'art et de design à Emmenbrücke dans le cadre du Festival international de bandes dessinées «Fumetto» (du 1er au 9 avril). Le chemin menant de la gare routière d'Emmen Sud au lieu d'exposition sera aménagé de manière à pouvoir être emprunté par les personnes aveugles et malvoyantes. 

Visites guidées

Durant le week-end des 1er et 2 avril ainsi que celui des 8 et 9 avril, des personnes aveugles et malvoyantes seront présentes pour nouer le dialogue avec les bédéphiles voyants sur des thèmes liés au handicap de la vue. 

Des visites spéciales pour groupe de personnes aveugles et malvoyantes seront proposées au prix forfaitaire de Fr. 50.–. S'y ajoute le prix d'entrée de Fr. 8.– (AVS/AI) par personne. Les groupes de plus de 6 personnes peuvent s'annoncer au numéro de téléphone 041 412 11 22 jusqu'à 15 jours avant le festival.

Photo: Dans un environnement sombre, des mains en pleine lumière explorent une immense pièce en bois posée à plat et sur laquelle sont à découvrir en damier une centaine de  structures carrées disposées à distances égales l'une de l'autre, avec pour légende: Lecture du bout des doigts: la bande dessinée tactile «Shapereader» innove. Photo: Fumetto   

Ecouter et imaginer ensemble

Roland Erne, rédacteur «der Weg»

Par le biais de son programme «Zu Ohren kommen», le théâtre zurichois Winkelwiese propose des expéditions acoustiques dans l'univers des pièces radiophoniques: un «bar audio», créé en collaboration avec la rédaction des pièces radiophoniques de SRF, permet de partager de jolis moments d'évasion.

A la radio, en téléchargement, en podcast ou dans l'espace public, les pièces radiophoniques ont l'art de créer des images mentales. Grâce à un «bar audio» installé chaque mois, le théâtre Winkelwiese invite désormais à une nouvelle expérience, à savoir partager collectivement nos projections mentales. Des pièces radiophoniques de la rédaction de SRF, le plus souvent récentes, sont ainsi proposées au public au «bar du théâtre». Ces prochains mois, l'affiche est la suivante:

• «Kains Opfer» – pièce radiophonique d'après le roman du même nom d'Alfred Bodenheimer, 4 avril, 20 heures.

• «Donjon» – pièce radiophonique d'après la bande dessinée du même nom de Joann Sfar et Lewis Trondheim, 9 mai, 20 heures.

• «Die sieben Brüder» – pièce radiophonique de Heinz Stalder, librement adaptée du roman d'Aleksis Kivi, 13 juin, 20 heures.

Pendant une soirée, les visiteurs du bar sont invités à laisser libre cours à leur imagination et à s'ouvrir à un autre monde, guidés par leurs oreilles.

ANNONCES :

Dire Pour Voir

(www.direpourvoir.ch) vous propose des audio-descriptions dans les domaines du cinéma, du théâtre, de l'opéra et des expositions itinérantes. Voici vos prochains rendez-vous:

Norma

Réservez dès maintenant et ne manquez pas l'événement 2017 à l'Opéra des Nations (Grand Théatre de Genève)!

Norma, la tragédie lyrique en 2 actes de Vincenzo Bellini, une histoire passionnée d’une rare noblesse, une histoire d’amour, de trahison et d’élégance.

Les 29 juin et 1er juillet 2017 (avec visite des coulisses et accompagnant gratuit).

Billetterie: 022 322 50 50 (lu-ve 12 h-18 h) ou billetterie@geneveopera.ch

Au théâtre à Genève

Comédie de Genève, 24 et 25 mars, «Caillous, les visages cachés de la ville», de Myriam Boucris.

Théâtre de Carouge, 2 et 5 avril, «La Comédie des Erreurs» de William Shakespeare.

Théâtre du Grütli, 7 et 9 mai, «Les Hauts de Hurlevent» d'Emily Brontë.

Réservation et billetterie auprès des théâtres (n'oubliez pas de préciser avec accompagnant et audiodescription).
Vos lunettes savent lire

MyEye

Faites-vous lire à haute voix des textes par vos lunettes, ou laissez- les reconnaître les visages de vos interlocuteurs, ou les objets!

Désignez simplement du doigt du texte dans des journaux ou des revues, dans des livres ou sur la carte des menus au restaurant, sur les descriptions des produits, sur les écriteaux dans la rue, etc.

OrCam MyEye vous fait la lecture à haute voix par un petit haut-parleur directement dans l’oreille.

OrCam MyEye est une petite caméra qui peut être fixée à la monture d’ une paire de lunettes.

OrCam MyEye est disponible en français et en allemand.

Essayez OrCam MyEye dans votre service de consultation ou directement dans l’une des filiales de la Fondation AccessAbility

Informez-vous auprès d’AccessAbility:

Lucerne 041 552 14 52

Saint-Gall 071 552 14 52

Berne 031 552 14 52

Neuchâtel 032 552 14 52

www.accessability.ch
info@accessability.ch
Ecoute Voir

Vos prochains spectacles avec audio-description proposés par Ecoute-Voir (www.ecoute-voir.org), avec toujours visite des coulisses et accompagnant gratuit (informations et réservations: 079 893 26 15 et info@ecoute-voir.org) 

Mary Poppins, quand le merveilleux rejoint la réalité

18 mars, Morges, Théâtre Beausobre.

22 mars, Martigny, Théâtre Alambic.

26 mars, Villars-s/Glâne, Théâtre Nuithonie.

21 mai, Vevey, Théâtre Le Reflet.

Amour et Psyché, une tragédie ballet de Molière

8 avril, Renens, Kléber-Méleau.

Le Bal des Voleurs, sous la légèreté la nature humaine

7 mai, Renens, Kléber-Méleau.

Tokaïdo, les aventures burlesques de buveurs de saké

5 mai, Neuchâtel, Théâtre du Pommier. 

Monsieur Kipu, drôle, pour un public dès 7 ans

17 mai, La Chaux-de-Fonds, TPR Beau-Site.

Ecoute-Voir se déplace dans les théâtres près de chez vous. 

N'hésitez pas à faire l'expérience de l'audiodescription et à amener vos amis!

Fondation AccessAbility

Fondation reconnue d’utilité publique pour aveugles et malvoyants

Au centre de nos préoccupations:

vous, touché par le handicap visuel. 

Nous sommes votre fournisseur indépendant de moyens auxiliaires électroniques et informatiques.

AccessAbility a été fondée par l’entreprise Accesstech SA afin d’améliorer la situation des déficients visuels dans les domaines de l’utilisation des technologies et de favoriser l’inclusion dans la société. Notre équipe de dix-neuf personnes expérimentées, vous apporte son concours inégalable dans le domaine des moyens auxiliaires électroniques et informatiques. En plus des succursales de Lucerne, Saint-Gall et Neuchâtel, nous vous accueillons depuis peu dans notre nouvelle filiale à Berne, afin de vous y proposer notre éventail de prestations.

Tout au même endroit: nous avons non seulement l’équipement, mais nous l’adaptons aussi à vos besoins et vous en enseignons la prise en main. Les recherches de financement, les réparations ainsi que le support technique complètent notre palette de services compétents.

lucerne: 

bürgenstrasse 12 

fon: 041 552 14 50

saint-gall: 

rosenbergstrasse 87

fon: 071 552 14 50

neuchâtel: 

crêt-taconnet 12a 

fon: 032 552 14 50

berne: 

könizstrasse 23

fon:031 552 14 50

www.accessability.ch
info@accessability

Appareil de lecture
Pour cause de non-emploi, Monsieur Weilenmann (région Nyon)

vend son appareil de lecture OPTELEC, modèle ClearView Spectrum TFT 22'' acquis en été 2009 auprès d'Accesstech (prix à discuter).

Contact:

Mme Béatrice WEILENMANN,

(fixe France) 0033 386 76 10 70

(Natel France) 0033 612 34 94 15

ACUSTICA

SWISS WATCH FOR ALL SENSES

La première montre parlante et vibrante de Suisse

www.acustica-watches.ch
ACUSTICA – un projet de l’UCBA

SZBLIND

Annonceur: 
Choisissez «Clin d'œil» dans les versions noir, braille et audio et faites connaître vos prestations à un public ciblé! Prochains délais d'insertion
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